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Notre journaliste a organisé 
son voyage avec l’office 
du tourisme de la Vallée 
du Cœur de France.

Y aller
En train depuis Paris, 
­Montluçon est à 3 h 30, au 
minimum 6 heures depuis 
Toulouse, Bordeaux et Mar-
seille, à partir de 80 € A/R. 
De Montluçon, les bus B18 
et B03 desservent Hérisson 
et la forêt de Tronçais.
Renseignements sur infos 
tourisme de Hérisson, Tél. : 
04-70-06-82-23, et de Cérilly 
(sur le pays de Tronçais), 
Tél. : 04-70-67-55-89.

Se loger
Le gîte de Châteloy, une 
charmante maison de 
­famille avec vue sur la val-
lée de l’Aumance, 6 places, 
de 90 € à 120 € la nuit. 
Tél. : 06-74-63-89-25.
Les Grands Pérons, deux 
chambres dans une grande 
ferme au milieu des boca-
ges, 85 € la chambre double, 
19,50 € le repas. 
Tél. : 07-66-09-44-92.

Déjeuner,  dîner
Relais de Pirot à Isle-et-Bar-
dais, cuisine gourmande, 
le filet de loup sauvage en 
croûte de noisettes est 
divin. Menu 15 à 39 €. 
Tél. : 04-70-66-64-93.
Mémé Louise, épicerie, 
­salon de thé et gâteaux mai-
son de 2 € à 5 €. 
Tél. : 04-70-29-08-85.
Hérisson Social club, bar et 
restaurant associatif ouvert 
les lundis soir, vendredis 
matin, jour de marché, et 
les samedis soir, concerts 
et animations. Repas : 10 €. 
Tél. : 07-69-73-37-96.
Charles Ville, bistrot 
et brocante, on y déguste 
un ­risotto et des tapas dans 
un décor invraisemblable ! 
­Grignotage 9 €, plat 15,50 €. 
Tél. : 06-26-36-49 81.

A voir,  à  faire
27 circuits en pays de Tron-
çais, le sentier des Merran-
diers, boucle de 13 km dans 
la forêt de Tronçais, et le 
sentier de L’Aumance, 13 km 
au départ de Hérisson.
Monsieur Balthazar &
Liqueurs et Délicatesses, 
­visite de la distillerie 
et dégustation à la boutique 
de Hérisson. 
Tél. : 06-60-98-14-50.
Le Théâtre des îlets à Mont-
luçon joue « Un siècle » à 
Hérisson, les 14 et 15 juillet.
Visite guidée de Hérisson et 
de la forêt de Tronçais orga-
nisée par l’Office national 
des forêts et l’office du tou-
risme. Tél. : 04-70-06-82-23.
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A  Hérisson, dans l’Allier, 
à l’orée de la forêt de 
Tronçais, il faut com-
mencer par pousser la 

porte vitrée du tabac-marchand 
de journaux tenu depuis onze ans 
par Yolande Pasquet. « Yoyo », 
comme on la surnomme ici, est 
montluçonnaise, mais ça n’em-
pêche, elle connaît tout le monde 
ici. En 2022, elle a racheté la li-
cence IV du bar voisin, depuis elle 
sort une table en plastique et qua-
tre chaises et sert aux habitués un 
petit verre de rosé ou de Ricard.

A l’intérieur, on trouve de tout : 
du tabac, des tickets à gratter, des 
journaux, on vient aussi retirer 
ses colis et de l’argent liquide. Un 
commerce « couteau suisse » 
comme il en existe de plus en plus 
dans les campagnes. « C’est la pi-
pelette du coin », plaisante, de sa 
voiture, le pâtissier Pascal Gon-
tier, fraîchement installé à Héris-
son, pendant qu’un vieux tape ses 
bottes crottées avant de ressortir 
de la boutique avec le journal. « Il 
me paye à la semaine, c’est plus 
simple », confie Yolande Pasquet.

A Hérisson, il existe une vie 
­locale, ce n’est pas une vitrine tou-
ristique, comme l’explique la 
guide conférencière Chrystelle 
Blanchard, native des lieux, dont 
les parents étaient agriculteurs. 
« On a commencé la restauration 
du château entre 1998 et 2001, ob-
tenu le label Petites cités de carac-
tère en 2019 et été classé troisième 
village préféré des Français en 2021. 
Bien souvent, les gens sortent de 
l’autoroute pour faire une pause, ils 
tombent ici par hasard, c’est l’effet 
œuf Kinder, ils sont surpris par ce 
qu’ils trouvent à l’intérieur. »

Comme au Hérisson Social Club, 
le bar associatif du village dont la 
photo de la façade se retrouve sur 
Instagram, ou, à quelques pas, au 
Charles Ville. C’est dans cette 
­ancienne auberge reconvertie en 
bistrot brocante qu’autrefois les 
élèves de l’école de l’Aumance, re-
groupant des disciples du peintre 
paysagiste Henri Harpignies 
(1819-1916), troquaient leurs cro-
quis contre un repas.

Il n’est pas rare de voir encore 
aujourd’hui, sur les bords de 
l’Aumance, des artistes saisir les 
variations du grès rose dont les 
ruines du château sont le plus 
­délicat des modèles. « Selon le 
temps et la lumière, cette pierre 
ferrugineuse se dilate différem-
ment, le château peut changer de 
couleur dans la même journée, du 
jaune au rouge vif », précise 
Chrystelle Blanchard.

Construits sur un éperon ro-
cheux par les ducs de Bourbon 
entre le Ve et le XIe siècle, les 
­vestiges de la forteresse surplom-
bent les venelles étroites de 
­l’ancienne cité médiévale dont la 
fortification remonte au XIVe siè-
cle. « On est dans un trou, c’était 

ambitieux de construire une forte-
resse ici », s’amuse notre guide.

Judicieux aussi de ne pas re-
construire ce qui existait mais de 
laisser les ruines nous parler. 
Ainsi, chacun peut y inventer son 
histoire. Comme imaginer, de-
puis la tour sud-est, les réserves 
qui étaient stockées autrefois 
sous les toits pentus et la vie dans 
les patios protégés des regards 
derrière les portails sculptés des 
bâtisses médiévales.

Un plateau géant de cinéma
A Hérisson, rares sont ceux qui ne 
possèdent pas une pierre du châ-
teau dans le mur de leur maison. 
Au XVIIIe siècle, l’édifice a servi de 
carrière pour les habitants. Rares 
sont ceux aussi qui n’ont pas 
­assisté à un spectacle au bord de 
l’Aumance lors des rencontres 
théâtrales de Hérisson. Parce que, 
dans ce village de vieilles pierres, 
« on crée en plein air, c’est un pla-
teau géant de cinéma », s’exclame 
Olivier Perrier, à l’origine de ces 
représentations en 1976 et des 
­Fédérés, une compagnie dont 
l’aventure a commencé à Héris-
son, son village natal.

Un poète dont le cheval de ba-
taille est le monde rural et dont le 
dernier tour de passe-passe est 
d’avoir créé Monsieur Balthazar, 
la boutique où l’on vend et 

­déguste le Hedgehog le whisky 
­local. « On le fait vieillir dans des 
fûts neufs provenant de la forêt de 
Tronçais », précise celui qui a 
pris la suite, David Faverot, et qui 
vient d’ouvrir une distillerie à 
Reugny.

C’est bien avec les chênes cente-
naires de la forêt domaniale de 
Tronçais (Forêt d’exception, un la-
bel obtenu en 2018 et renouvelé 
en 2022), dont la superficie s’ap-
parente à celle de Paris, que les 
tonneaux de vins et de spiritueux 
sont fabriqués. Garantes d’un sa-
voir-faire traditionnel, les 
merranderies du pays de Tronçais 
produisent des merrains, cette 
partie du bois qui sert à façonner 
les douelles, les pièces en bois as-
semblées des fûts de chêne. Un 
bois au grain serré, fin, régulier et 
aromatique recherché pour le 
vieillissement des grands crus et 

du whisky. De Hérisson, la plus 
belle route pour découvrir cette 
futaie régulière de chênes, ins-
crite en 2022 à l’inventaire natio-
nal du Patrimoine culturel imma-
tériel, est la D157 : elle suit les 
méandres de l’Aumance avant de 
traverser ses paysages de ­bocages 
et de bouchures. Les paysages 
mélancoliques du Grand Meaul-
nes, d’Alain-Fournier (1886-1914), 
dont on peut ­retrouver les lieux 
du roman à Epineuil-le-Fleuriel.

En ce début de printemps, on va-
gabonde dans les camaïeux de 
verts. La forêt de Tronçais, 
royaume du chêne rouvre, ou 
chêne sessile, est peuplée d’arbres 
pluricentenaires dont 49 sont 
classés remarquables. Ils portent 
tous un nom, la Sentinelle, un 
chêne âgé de plus de 400 ans et au 
tour de taille de 6 mètres, ou en-
core le Stebbing II, 390 ans et 
36 mètres de haut.

Au temps des ducs de Bourbon, 
cette forêt ducale est un lieu de 
chasse à courre – c’est d’ailleurs 
lors d’une chasse que le sire 
­Archambaud aurait donné le 
nom de Hérisson à son château, 
après que son chien est revenu le 
­museau truffé de piquants. Jean-
Baptiste Colbert, contrôleur 
­général des finances de Louis XIV, 
édicte en 1669 une ordonnance 
des Eaux et forêts afin de pré­-

server les arbres de Tronçais. Un 
bois très peu utilisé pour la cons-
truction des navires royaux, 
­contrairement à ce qui est ra-
conté, car ces arbres poussent len-
tement et qu’ils sont trop beaux 
pour l’usage de la marine !

De cette période il reste la futaie 
Colbert II, 13 hectares transfor-
més en réserve biologique proté-
gée qu’on étudie et laisse mourir 
de sa belle mort. « Il existe des îlots 
de vieillissement qui servent de 
garde-manger pour les nuisibles, et 
les parcelles d’exploitation, où les 
arbres sont sélectionnés. Le fores-
tier doit gérer les changements cli-
matiques, c’est le cinquième hiver 
en déficit hydrique, et trouver un 
équilibre entre ses deux mondes », 
explique Chrystelle Blanchard.

Des arbres bichonnés par les dix 
gardes forestiers de Tronçais. Ju-
lien Patzourenkoff est le respon-
sable de l’unité territoriale ; la par-
celle sur laquelle travaille son 
équipe aujourd’hui à plus de 
208 ans. Ils procèdent au marte-
lage – le marquage des arbres –, 
sélectionnent les tiges à conserver 
ou à couper en vue d’amé­liorer le 
peuplement existant. 

Le ­forestier œuvre au profit des 
arbres qu’il choisit de garder, les 
élus, il pense au résultat dans 
deux siècles. « On est héritier d’un 
patrimoine qu’on fait perdurer, si 
mes enfants viennent dans le coin 
un jour, ils se diront peut-être que 
leur père était là ! »,confie-t-il après 
avoir martelé sa ligne d’arbres.

Et puis à Tronçais, il y a aussi ces 
étangs, où tout Hérissonais s’est 
baigné enfant et dont il faut faire 
le tour pour découvrir des trésors 
cachés ; comme la chapelle 
­romane de Saint-Mayeul, au 
­plafond peint de petites fleurs, et 
les fontaines, vestiges de sites 
­gallo-romains. L’une des plus bel-
les est celle de Viljot, un cercle 
parfait entouré de pierres taillées 
où l’eau ruisselle. 

« Parfois, il y a des cérémonies ici, 
la forêt est inspirante, chacun 
en fait son usage », confie notre 
guide dont la fille a choisi d’être 
garde forestière. Avant de re-
brousser chemin, on jette un der-
nier coup d’œil derrière nous, et 
on repère sur une branche un 
­attrape-rêves en se demandant 
qui a bien pu grimper si haut dans 
les arbres. p

Bénédicte Boucays

Le Stebbing II, âgé de 
390 ans, est l’un des 
chênes remarquables 
de la forêt domaniale 
de Tronçais.
LUC OLIVIER/CDT ALLIER
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De Hérisson 
à Tronçais, 
château perché 
et forêt classée
L’ancienne cité médiévale aux venelles 
étroites et sa voisine, l’une des plus 
belles futaies de chênes d’Europe, 
offrent le cadre d’une balade verdoyante 
et captivante au cœur de l’Allier

Tronçais est au 20e rang 
de notre palmarès 
« Le Monde » des 20 desti-
nations 2023. Retrouvez 
l’ensemble du classement 
en scannant ce QR code.

Les vestiges du château de grès rose dominent le village. LUC OLIVIER/CDT ALLIER


